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La maîtrise de la morphologie verbale en FL2 à l’écrit et à l’oral 

En français, la variation selon le médium, oral ou écrit, affecte tous les niveaux du système 

linguistique et ce d’autant plus lorsque ses utilisateurs sont des non-natifs, pour qui le 

facteur « temps de réaction » accentue encore plus l’écart entre les deux registres (cf. Ågren 

2005). Dans cette étude, nous vérifierons l’effet de la variation oral/écrit sur la maîtrise de la 

finitude verbale et de l’accord sujet-verbe chez des apprenants néerlandophones du 

français. Ce thème est particulièrement pertinent car en français plusieurs marques 

s’écrivent alors qu’elles ne se prononcent pas. Ainsi, l’on pourrait présumer que les formes 

des 1ps, 2ps et 3ps se confondraient à l’écrit, car il s’agit souvent d’homophones touchés 

par la morphologie dite « silencieuse ». Les formes des 1pp et 2pp, par contre, seraient plus 

précocement et plus systématiquement accordées à leur sujet, tant à l’écrit qu’à l’oral, grâce 

à leurs suffixes particuliers. 

Afin de vérifier ces hypothèses sur la corrélation entre variation d’après le registre et niveau 

de maîtrise de la finitude et de l’accord verbal, nous avons récolté des narrations écrites et 

orales, dans lesquelles 20 apprenants ont reconstruit une histoire de Tintin à partir d’images 

issues d’une BD. Les données de notre corpus confirment que les formes verbales 

singulières subissent l’influence de la morphologie non audible : les homophones se 

confondent facilement à l’écrit. Or, les erreurs produites ne varient pas forcément selon le 

registre : des phénomènes identiques apparaissent à l’oral et à l’écrit, comme la 

surgénéralisation du modèle des verbes en –er ou l’apparition de formes non finies.  

Malgré ces difficultés, la maîtrise de la morphologie verbale est globalement plus que 

satisfaisante. Grâce à l’enseignement du FL2 précoce et intensif, qui met l’accent sur les 

compétences écrites, les élèves progressent rapidement dans l’acquisition de la 

morphologie. L’on devrait néanmoins encore intensifier l’aspect oral pour atteindre le même 

niveau avancé dans les deux registres. 
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